
C o n f é r e n c e  “ I m m i g r é s  e t
t r a v a i l l e u r s  f r o n t a l i e r s  e n  E u r o p e  :

s i m i l i t u d e s  m a i s  r é a l i t é s  d i s t i n c t e s .
L ’ e x e m p l e  d e  l a  G r a n d e  R é g i o n ”  

Le  6  ma i  2026  à  l ’ Espace  Confé rence  
La  Sca la  à  Th ionv i l l e

Le forum, organisé conjointement par la Plateforme immigration et
intégration Luxembourg (PiiLux) et l’Institut de la Grande Région a eu
lieu le 6 mai dernier à l’Espace Conférence La SCALA à Thionville. 

La Grande Région se caractérise par une grande mobilité des
travailleurs. Entre installation durable et aller‑retour quotidien,
immigrés et travailleurs frontaliers incarnent deux visages
complémentaires de ces mobilités qui accompagnent les écarts de
salaires, d’emploi et de conditions de travail entre États.

La soirée-débat, qui a réuni une cinquantaine de personnes, a invité
à mieux comprendre leurs réalités, leurs droits et les enjeux
économiques et sociaux qu’ils soulèvent. 
 

 

Pour retrouver nos actualités sur le site internet de l’IGR
https://institut-gr.eu/

https://institut-gr.eu/


La  confé rence ,  an i mée  pa r  Pa u l  D e l a u n o i s  ( P i i Lux ) ,  a  réun i  t ro i s
i nte rvenants  qu i  ont  l i v ré  leu r  exper t i se  su r  l a  p rob lémat ique  du
t rava i l  f ronta l i e r  :  

N i co las  Schmi t ,  anc i en  commi ssa i re  eu ropéen  à  l ’ Emplo i  et  aux
Dro i ts  soc i aux ,  anc i en  m i n i s t re  du  Trava i l ,  de  l ’ Emplo i  et  de
l ’Economi e  soc i a le  et  so l i da i re  du  Luxembourg ,  
Hé lène  Sohm ,  Ad j o i nte  de  D i rec t i on  à  l a  Ma ison  du  Luxembourg
à  Th i onv i l le ,
Ch r i s t i an  S i mon-Lacro i x ,  sec réta i re  cent ra l  et  responsab le  des
f ronta l i e rs  f rança i s  à  l ’OGBL .

L a  G ra n de  Ré g i o n  se  ca rac té r i se  pa r  u n  f lux  tou j ou rs  p lus
i mpor tant  de  f ronta l i e rs  ve rs  le  L u xe m b o u rg .  En  2025 ,  le  Grand-
Duché  a  accue i l l i  chaque  j ou r  233  260  t rava i l leu rs  f ronta l ie rs ,
dont  126  600  en  p rovenance  de  France .  L ’essor  des  ac t i v i tés
f i nanc i è res ,  des  se rv i ces  aux  ent repr i ses  et  du  commerce  est
au  cœur  de  cet te  dynami que  et  renfo rce  l a  demande  de  ma in -
d ’œuvre  qua l i f i ée .   
 
 



Jack i e  H e lfg ot t ,  ad j o i nt  à  l a  Po l i t i que  cu l tu re l le  à  l a  ma i r i e  de
Th i onv i l le  et  Conse i l le r  rég i ona l  Grand  Est ,  i nd i que  que  su r
Th i onv i l le ,  50  %  de  l a  popu la t i on  ac t i ve  t rava i l le  au
Luxembourg .  

La  m o b i l i té  en  Eu rope  est  un  a tou t  qu i  repose  su r  deux
pr i nc i pes  :   l a  l i b e r té  de  c i rc u l a t i o n  et  l ’ é g a l i té  de s  d ro i t s .  La
Grande  Rég i on  est  à  ce  t i t re  cons i dérée  comme un  m o dè le .

Ma i s  cet te  mob i l i té  p résente  éga lement  des  «  l i g n e s  de
dé s é q u i l i b re  » .  E l le  i ndu i t  des  p rob lèmes  de  log ement ,  de
popu la t i on ,  de  phénomène  de  v i l le  dor to i r .  Pa r  a i l leu rs ,
l ’éga l i té  des  d ro i t s  n ’est  pas  tou j ou rs  une  réa l i té  pour  les
t rava i l leu rs  f ronta l i e rs .  
  

Les  ef fets  économi ques  et  en  mat i è re  d ’aménagement  du
te r r i to i re
Pour  les  te r r i to i res  vo i s i ns  du  Luxembourg ,  cet te  dynami que
f ronta l i è re  appor te  des  recet tes  et  renfo rce  l a  demande
économi que ,  ma i s  e l le  i mp l i que  auss i  des  c o û t s
s u p p lé m e nt a i re s  p o u r  le s  i n f ra s t r u c t u re s  p u b l i q u e s  :  éco les ,
se rv i ces ,  t ranspor ts .  Tand i s  que  le  Luxembourg  est  un  pô le
d ’emplo i ,  une  pa r t i e  des  cha rges  de  c ro i ssance  est  repor tée
sur  les  te r r i to i res  l i m i t rophes .

 
 



Nicolas Schmit nous indique que le Luxembourg est le plus grand
bénéficiaire de la Grande Région avec le nombre le plus important de
frontaliers entrants. Il n’est toutefois pas le plus généreux en termes de
compensation financière vis-à-vis de la France. 

Le flux de main-d’œuvre en provenance de l’extérieur entraîne par ailleurs
une dépendance du Luxembourg vis-à-vis des pays   voisins. 

Les effets sur le logement
La bonne santé économique du
Luxembourg a engendré une hausse très
importante du prix des logements. Des
actifs travaillant au Luxembourg sont
amenés à s’installer toujours plus nombreux
en France ou dans les autres pays voisins
pour accéder à un habitat plus abordable.
L’installation de Portugais, de Luxem-
bourgeois, qui travaillent au Luxembourg
alimente la hausse des prix dans les
communes frontalières et accentue la
pression sur le logement social. 

N. Schmit précise que la hausse du prix des
logements est un problème dans les
grandes villes en Europe. L’Europe ne
légifère pas sur le logement. Le logement
n’est pas une compétence européenne,
mais un problème européen. La
Commission devrait s’emparer de ce sujet.



Les  ef fets  su r  les  mob i l i tés
Cet te  m i g ra t i on  rés i dent i e l le  augmente  les  d i s t a n c e s  do m i c i le -
t rava i l ,  l a  du rée  des  t ra j ets  et  l ’ usage  de  l a  vo i tu re  i nd i v i due l le ,
avec  des  ef fets  d i rec ts  su r  l a  congest i on  rou t iè re  et  les  émiss ions
l i ées  aux  dép lacements .  E l le  renfo rce  auss i  l a  dépendance  à  des
i nf ra s t r u c t u re s  de  t ra n s p o r t .  

Le  temps  passé  su r  l a  rou te  ent ra î ne  des  tens i ons  ent re  l a  v i e
p e r s o n n e l le  et  l a  v i e  p r i vé e .  Les  nouve l les  généra t ions  ne
souha i tent  p lus  fa i re  une  ca r r iè re  complète  au  Luxembourg .  O n
o b s e r ve  u n  p h é n o m è n e  de  reto u r  e n  Fra n c e  de  c e r t a i n s
f ro nt a l i e r s .

Les  ef fets  soc i aux
N .  S i m o n - L a c ro i x  rappe l le  que
les  s a l a i re s  s ont  le  p remi e r  é lé -
ment  de  mot i va t i on  des  f ron -
ta l i e rs .  Les  ouv r i e rs  au  Luxem-
bourg  sont  m i eux  payés  que  les
techn i c i ens  en  France .  

H é lè n e  S o h m  a j ou te  qu ’en  p lus
des  sa la i res ,  les  a l loca t i ons
fami l i a les  sont  un  fac teu r
d ’a t t rac t i v i té  pour  les
f ronta l i e rs .  

L ’ é g a l i té  de s  d ro i t s  n ’est
néanmo i ns  pas  tou j ou rs
ef fec t i ve  pour  les  t rava i l leu rs
f ronta l i e rs  qu i  sub i ssent
cer ta i nes  d i sc r i m i na t i ons  pa r
rappor t  aux  rés i dents .



→ Les retraites 
La législation européenne permet de prendre en compte les périodes
d’activité effectuées dans différents Etats en Europe.  Cependant la
différence d’âge légal  de départ, les problématiques d’assurance sociale ou
encore l’assurance dépendance constituent des obstacles pour les
frontaliers. 
Simon Lacroix explique que les procédures administratives sont devenues
très compliquées pour les carrières mixtes. Les législations sont très
différentes selon les pays et soumises actuellement à des évolutions.

→ Le chômage :
Le versement du chômage incombe actuellement aux pays de résidence,
avec un remboursement de quelques mois des allocations de chômage à
l’Etat français dans le cas du Luxembourg. Le Parlement européen a donné
fin avril son accord pour une importante réforme du chômage pour les
travailleurs frontaliers en Europe, en prévoyant le versement des allocations
chômage par le pays d’activité. 

→ Le télétravail
Beaucoup de salariés ont recours au télétravail au Luxembourg, puisqu’ils
représentent un tiers des personnes en activité. Pour le frontalier le nombre
de jours de télétravail est limité dans le cadre de conventions bilatérales. En
cela il est discriminé, puisque le résident n’est pas soumis à cette même loi.

D’autres obstacles, qui concernent la vie des frontaliers, ont été abordés ,
comme les aides financières pour la garde d’enfants, ou les démarches
fiscales. 

 



Nicolas Schmit fait remarquer que le frontalier ne vote pas, et n’est donc
pas en capacité de défendre ses intérêts. La mobilité s’accompagne de
discrimination pour certains aspects, mais elle permet d’accéder à des
emplois.

A la question de Paul Delaunois aux intervenants sur des idées
d’amélioration pour la Grande Région, les propositions suivantes ont été
émises : 

le développement des liaisons routières, l’amélioration du réseau des bus
à haut niveau de service,  
l’aménagement de parkings de covoiturage,
la gratuité des  P + R.

Pour Hélène Sohm, la simplification des démarches administratives
soulagerait le quotidien des frontaliers. 

Un débat a ensuite eu lieu avec la salle, sur des sujets tels que le
déséquilibre économique entre la France et le Luxembourg dans les zones
frontalières, la mobilité, ou encore les incidences de l’intelligence artificielle
sur l’emploi.
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